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A LA DÉCOUVERTE DE 
LA FORÊT PLUVIALE DE GUYANE FRANÇAISE 

par Pascal Goujon 

• 
Certains entomologistes apprendront peut-être avec étonnement mais non sans ravissement que la France 

possède un petit morceau de l'Amazonie. La Guyane fait en effet partie intégrante de l'immense sylve 
amazonienne; pour sa part, la partie française de cette région couvre 9 000 000 d'hectares dont plus de 90% 

de forêt primaire. 

A 
ce jour, en raison de son faible peu­
plement, la quasi-totalité du milieu 
originel de ce département a été pré­

servée ; la faune et la flore guyanaises y sont 
très représentatives de celles de l'Amazonie 
au point que ce territoire est la meilleure 
destination pour des naturalistes francopho­
nes désireux de découvrir l'écosystème 
amazonien. 
A l'heure actuelle, excepté pour les ama­
teurs locaux, la forêt guyanaise demeure 
inaccessible; en effet, faute de structures 
d'accueil suffisantes, les naturalistes de pas­
sage repartent très souvent frustrés sans 
avoir rentabilisé l'investissement consenti 
par de fructueuses observations sur le ter­
rain ; or ces déceptions rencontrées surplace 
contrastent avec l'immense potentiel zoolo­
gique de cette région qui pourrait être, par sa 
stabilité politique et économique, la vitrine 
de la France en matière de recherche et de 
conservation de l'environnement. 

Le camp des Eaux claires 

Depuis 1985 une famille s'est établie au 
centre géographique de la Guyane française, 
à Saul, en pleine forêt équatoriale, et a fondé 
au fil des ans le camp des Eaux claires, 
dont la vocation est d'offrir l'hospitalité 
nécessaire aux zoologistes et botanistes 
amateurs de passage. Les carbets sont 
idéalement situés pour l'observation de la 
faune et de la flore à partir de layons 
botaniques dans unrayon de 10 km. L'accueil 
est convivial et la vie bien entendu ... très 
rustique, ce qui permet de juger de la réalité 
des motivations. 
Les fils de la famille exercent le métier de 
guide et proposent des randonnées de plu­
sieurs jours en immersion totale dans le 
milieu si particulier de la forêt primaire avec 
l'unique objectif de permettre l'observation 
de la faune et de la flore de jour et de nuit. La 
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• Vue de la rivière Saint-Eloy, affluent de la Mama, au niveau d'un bivouac permanent à 10 km du camp de 
base (cliché: P. Goujon) 

quasi-totalité des espèces vertébrées repré­
sentatives de l'Amazonie sont présentes aux 
alentours du camp de base; pour exemple, 
nous pouvons citer parmi les moins diffici­
les à observer: le tapir, le pécari à lèvres 
blanches, le cabiai, le cerf d'amazonie, le 
singe attèle, le singe hurleur, le tamarin, le 
saki, le capucin, le tatou géant, le paresseux, 
le paca, l'agouti, le caiman à front lisse, de 
nombreux toucans et rapaces auquelles 
s'ajoutent l'ara macao et de nombreuses 
espèces de colibris ... 
Une multitude d'espèces d'insectes est visi­
ble en permanence, principalement les 
Lépidoptères dont on observe facilement 
des représentants de familles inconnues en 
Europe telles que celles des Morphidae, 
Heliconiidae, Ithomiidae, Acraeidae, etc. 
Parmi les espèces spectaculaires beaucoup 
plus rarement rencontrées, citons le noctuidé 
Thysania aggripina, le criquet Arlequin et 
le Cérambycidé Acrocinus longimanus 
(l'Arlequin de Cayenne). 

L'omniprésente "Fourmi manioc" aux gigan­
tesques fourmilières à usage de 
champignonnières et l'armée boulimique et 
méthodique des termites dans un sous-bois 
aussi encombré et saturé d'eau ne manqueront 
pas de vous impressionner à chaque rencon­
tre. Rappelons qu'un arbre sur cent tombe 
chaque année et que le taux d'hygrométrie 
dépasse 90% en saison des pluies. 
L'observation de nuit est conseillée, soit sur 
place soit au cours de mini-expéditions, à 
l'aide de lampes frontales particulièrement 
adaptées pour l'observation animalière en 
milieu difficile. La nuit, il n'est pas rare de 
surprendre des Diplopodes géants en quête 
de végétaux en décomposition, des Mygales 
Theraphosa leblondi en chasse, des phasmes 
mimétiques et plus curieusement des 
Brassolidae du genre Caligo qui, dérangés 
dans leur repos par les faisceaux lumineux, 
viennent heurter les lampes ; le sous-bois 
constitue en quelque sorte un immense 
vivarium saturé de vie. 
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En outre, il s'est avéré avec l'expérience que 
le nombre des observations pouvait être 
décuplé à partir d'un cours d'eau; aussi, 
pour les plus sportifs, des descentes de fleuve 
de plusieurs centaines de kilomètres ont­
elles été étudiées afin d'observer 
l'entomofaune spécifique des zones 
inondables, ceci exclusivement en canoë à 
rames pour contempler en silence au passage 
les richesses ornithologiques. Ces expédi­
tions durent environ vingt jours et nécessi­
tent l'emploi d'un accompagnateur par par­
ticipant pour des raisons de sécurité. 

breux scientifiques amateurs de contempler 
au moins une fois dans leur vie cette extra­
ordinaire biodiversité. 
Il importe de préciser qu'aucun prélèvement 
n'est autorisé, sauf exception pouvant servir 
la science; d'autres scientifiques plus com­
pétents sont sur place pour cela; il s'agit 
seulement de rendre possible l'irréalisable à 
ce j our pour un amateur isolé, moyennement 
une sérieuse préparation et une certaine 
sélection destinée à constituer des groupes 
homogènes. 
En automne 1995, une nouvelle expédition 
aétéorganisée ; l'Amazonie étant le royaume 
de l'Insecte, une spécialisation s'impose peu 
à peu afin de répondre à l'attente spécifique 
des entomologistes français ou étrangers. A 
dessein de développer cette acti vité promet­
teuse de " tourisme scientifique", il con­
viendra que les expéditions deviennent ré­
gulières à partir de 1996. 

tions émanant tant d'institutions que de par­
ticuliers afin de mener à bien le projet d'un 
observatoire de l'Amazonie en Guyane 
française susceptible de valoriser d'un point 
de vue économique la conservation d'un 
biotope sans égal. Rappelons à cet effet que 
le modeste camp des Eaux claires est situé 
au cœur même d'une future réserve natu­
relle qui a bien du mal à voir le jour tant, au­
delà des vélléités administratives, l'indiffé­
rence est grande à l'égard de ce petit bout 
d'Amazonie française. 

• 
Un jour peut-être, un observatoire 

pour tous ... 

• 
Pour tout renseignement sur les activités du 
camp et les prochaines expéditions, veuillez 
contacter: Pascal Goujon - 6, rue de la Vierge 
- 9545>0 Sagy 

Encouragés par le succès de la descente de 
la Mana, du Grand Inini et dernièrement de 
l'Approuague en automne 1994, les guides 
ont décidé de répondre au désir de nom-

Pour ce faire, les organisateurs, soucieux de 
progresser, restent ouverts à toutes proposi-

Une documentation complète est à la disposi~ 
tion des naturalistes intéressés par un séjour 
en Guyane et un rendez-vous peut être fixé 
pour la projection d'un film sur la descente des 
fleuves. 

VIENT DE PARAÎTRE ... 

• Connaître les arbres 
A vec ce nouvel ouvrage, nous 
sommes conviés à la découverte 
de l'arbre dans tous ses états. 
Accessible à tous, il répond de 
manière synthétique à l'ensem­
ble des questions usuelles au 
sujet de ce souverain du règne 
végétal: Qu'est-ce qu'un arbre ? 
Comment est-il apparu? Com­
ment fonctionne t-il ? Quelles 
sont ses exigences écologiques? 
Comment etoù le planter? Quels 
mythes a t-il suscité? 
Pour cela, Bernard Fischesser, 
Chef d'un service de recherche 
au Centre national du machi­
nisme agricole du Génie rural 
des Eaux et Forêts, s'est reporté 
aux résultats de récentes recher­
ches scientifiques motivées par 
les menaces qui pèsent depuis 
quelque temps sur nos arbres : 
pollution et pluies acides, mala­
dies introduites". 
Deux chapitres sont consacrés à 
une présentation des principa­
les essences européennes aisé­
ment reconnaissables grâce à des 
critères de détermination fort 
bien illustrés par Maurice et 
Josiane Campan. 
Collection Techniguides de 
Nathan Nature - 1995 - 336 
pages -13x19 cm - Couverture 
brochée avec rabats - 129 F 

• Le Papillon, gracieux baladin 
Voici, avec "le cheval, libre 
comme le vent", un des derniers 
volumes de la collection Patte à 
Patte des éditions Milau",. 
Après l'Abeille, la Coccinelle. '" 
le papillon multicolore s'envole 
après une vie larvaire et une 
métamorphose étonnantes. Cette 
collection est riche maintenant 
d'une trentaine d'albums qui font 
découvrir et comprendre notre 
faune aux ehfants afin de mieux 
la protéger. 
Par Valérie Tracqui et Patrick 
Lorne - 32 pages - 21 x 24 - 48 F 
Signalons aussi, chez le même 
éditeur, dans la collection "le 
grand catalogue des animaux du 
monde", deux nouveaux ouvra­
ges superbes consacrés aux Ba­
traciens et aux Oiseaux de mer. 

• Carnets Nature: une nou­
velle collection pour les amou­
reux de la nature 
A vec six premiers titres : les 
plantes aromatiques, les clés de 
la météo, les outils de la randon­
née, les petits animaux du jar­
din, le ciel et les étoiles, les 
champignons, les Editions du 
Chêne proposent des carnets de 
96 pages d'un format pratique 
(21,5 x 14,5 cm) pour accompa­
gner les naturalistes dans la dé­
couverte, l'observation et la pra­
tique du milieu naturel. Une 
première partie, illustrée de su-

perbes photos en couleur, docu­
mente le lecteur tout en le diver­
tissant tandis que la seconde 
partie, composée avec de nom­
breux dessins et croquis, insiste 
sur l'aspect utile et permet de 
passer à l'action. 
Ainsi, dans le carnet consacré 
aux clés de la météo, des con­
seils pour prévoir le temps s'ap­
puient sur l'observation de la 
nature : activité des insectes, 
des grenouilles et des oiseaux, 
etc. agrémentés de dictons et 
autres anecdotes. Dans celui 
traitant des petits animaux du 
jardin, le lecteur apprend à 
transformer, même en ville, un 
jardin en véritable réserve natu­
relle, avec quelques arbustes à 
baies, un buisson sauvage ou un 
petit point d'eau pour attirer les 
insectes par exemple. 
Editions du Chêne - Hachette 
Livre - 78 F 

• Flore des champs cultivés 
Véritable innovation pour l'édi­
tion scientifique francophone, 
cette flore constitue un outil ex­
ceptionnel, pratique et moderne, 
pour la détermination de plus de 
1200 plantes herbacées présen­
tes dans les champs cultivés. 
L'auteur propose une clé de dé­
termination des familles scindée 
en deux, en fonction du stade de 
développement: présence de 
fleurs, floraison terminée. Cha-

que famille renvoie alors aux clés 
des espèces qui, elles, s'utilisent 
pour la plupart depuis l'épanouis­
sement de la première fleur jus­
qu'à la dissémination de la der­
nière semence. 
Parties intégrantes de la démar­
che d'identification, les illustra­
tions servent de définitions aux 
mots précis utilisés dans le texte 
en regard. 
Pour chaque taxon, un code 
descriptif indique la fréquence 
de la plante, son comportement 
écologique, ses caractéristiques 
biologiques ou chromoso­
miques. Les mauvaises herbes 
les plus importantes sont par 
ailleurs mises en évidence. 
Avec deux index - noms latins et 
scientifiques - cette Flore 
s'adresse aussi bien aux scientifi­
ques, en tant que référence pour 
la taxonomie et la nomenclature 
des adventices, qu'aux profes­
sionnels soucieux de concevoir 
le désherbage dans une gestion 
globale du milieu agricole. Les 
étudiants ou les botanistes de ter­
rain apprécieront également la 
démarche et la présentation pé­
dagogiques de cet ouvrage. 
Par P. Jauzein - Coll. Techni­
ques et pratiques - 1995 - 898 
pages - 380 F - 92 photos cou­
leur et 2000 dessins - Editions 
INRA 
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